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1 Introduction : la pneumatologie est l’étude de tout ce qui concerne le Saint-Esprit. Puisque le Saint-
Esprit est Dieu, dans un sens la pneumatologie fait partie de la théologie propre, l’étude de Dieu lui-même. 
Toutefois, la pneumatologie étant un domaine assez vaste est spécialisé, elle est normalement considérée 
comme une section à part dans la théologie systématique.

2 La divinité (déité) du Saint-Esprit :

2.1 Dieu est Esprit : Jn 4.24

2.2 Le Saint-Esprit est Seigneur : 2 Cor 3.17

2.3 Ac 5.3-4 : mentir à l’Esprit Saint, c’est mentir à Dieu.

2.4 A plusieurs reprises, le Saint-Esprit est appelé l’Esprit de Christ : Ac 16.7 ; Rom 
8.9 ; Phil 1.19 ; 1 Pi 1.11. Tout ce qui montre la divinité de Christ (il y a de nombreux textes dans la Bible qui le 
font) montre donc que l’Esprit est Dieu.

2.5 Les textes trinitaires : Mt 28.19 ; 2 Cor 13.13.  En associant le Saint-Esprit à Jésus et au 
Père (ou à Dieu, dans 2 Cor 13.13) de la sorte, cela indique aussi la divinité du Saint-Esprit.

3 La personne du Saint-Esprit : face à certains enseignements qui reconnaissent l’existence du Saint-
Esprit mais non sa divinité (comme les Témoins de Jéhovah qui prétende que le Saint-Esprit est la “force active” 
de Dieu), il est nécessaire d’affirmer la personnalité du Saint-Esprit.

3.1 La divinité du Saint-Esprit : tout ce qui montre que le Saint-Esprit est Dieu montre en même 
temps que le Saint-Esprit est une personne, puisque Dieu est une personne.

3.2 D'autres textes montrant la personnalité du Saint-Esprit

3.2.1 On peut mentir au Saint-Esprit : Ac 5.3

3.2.2 On peut attrister le Saint-Esprit : Eph 4.30

3.2.3 On peut faire outrage au Saint-Esprit : Héb 10.29

3.2.4 On peut blasphémer le Saint-Esprit : Mt 12.31-32

3.2.5 Le Saint-Esprit à une volonté : 1 Cor 12.11

3.2.6 Le Saint-Esprit parle : Ac 13.2

3.2.7 Le Saint-Esprit a de la connaissance : 1 Cor 2.11-12



4 Le rôle du Saint-Esprit : Le Saint-Esprit est Dieu, partout présent dans sa création (Ps 139.7). Dans 
un sens, donc, le rôle du Saint-Esprit est de faire tout ce que fait Dieu. Traditionnellement, la théologie a 
tendance à séparer l’oeuvre de Dieu selon que ce soit l’oeuvre du Père, du Fils ou du Saint-Esprit. Mais la Bible 
ne le fait pas autant ; au contraire, bien des oeuvres de Dieu sont attribuées, selon les textes, aussi bien au Père 
qu’au Fils et au Saint-Esprit. Toutefois, dans un sens, on peut dire que tout contact directe que nous pouvons 
avoir avec Dieu aujourd’hui est un contact avec le Saint-Esprit, puisque Jésus n’est pas présent sur la terre 
actuellement en forme humaine. Cela inclut la lecture de la Bible, puisque c’est le Saint-Esprit (forcément) qui a 
inspiré les textes de la Bible (2 Pi 1.21). C’est aussi le Saint-Esprit qui a fait naître Jésus (Mt. 1.20 ) et qui l’a 
ressuscité (1 Pi 3.18).

5 Le ministère du Saint-Esprit auprès du croyant : le salut n’est pas le simple pardon du péché 
mais la transformation de la personne qui, rétablie dans la communion avec Dieu, vit de plus en plus en 
conformité avec la loi de Dieu (c’est-à-dire, avec l’amour de Dieu, puisque l’amour résume la loi de Dieu). De ce 
fait, il ne peut pas y avoir salut sans la présence du Saint-Esprit dans nos vies.

5.1 Dans l'Ancien Testament (c’est-à-dire, avant la mort de Christ) : le croyant avait le Saint-Esprit 
(Ps 51.13 ; voir aussi Lc 11.13 et Jn 14.17). Certains prétendent que ce verset enseigne que le Saint-Esprit 
pouvait partir sans que la personne perde sa position d’enfant de Dieu, mais ce n’est pas ce que David dit. 1 
Sam 16.14 est utilisé, aussi, pour enseigner que le Saint-Esprit pouvait se retirer de quelqu’un, mais il n’est pas 
du tout dit que Saül était régénéré par le Saint-Esprit ; il paraît plutôt que Dieu, par son Esprit, agissait à travers 
lui comme il peut agir par n’importe quel moyen et, à partir de ce moment, a cessé de le faire.

5.2 Dans le Nouveau Testament (c’est-à-dire, après la mort de Christ) : le seul enseignement 
vraiment nouveau dans le Nouveau Testament est le baptême du Saint-Esprit. Le baptême, que ce soit d’eau ou 
de l’Esprit, est absent de l’Ancien Testament. Mais il n’est pas du tout clair que ce soit un véritable changement 
dans l’oeuvre du Saint-Esprit ; il se peut bien que ce soit une nouvelle forme d’expression seulement (de même 
que le baptême d’eau ne représente pas une nouveauté dans le salut lui-même, puisque dans l’Ancien 
Testament aussi les croyants devaient s’engager pleinement avec Dieu). Le baptême du Saint-Esprit est regardé 
dans plus de détail plus loin.

5.3 Conclusion : il ne semble pas qu’il y ait une différence énorme dans le ministère du Saint-Esprit 
auprès des croyants avant ou après la mort de Christ.



5.4 Les éléments principaux de ce ministère :

5.4.1 Le Saint-Esprit convainc de péché : Jn 16.7-11

5.4.2 Le Saint-Esprit nous régénère : Jn 3.3-5

5.4.3 Le Saint-Esprit nous sanctifie : 1 Pi 1.2

5.4.4 Le Saint-Esprit habite en nous : Rom 8.9

5.4.5 Le Saint-Esprit scelle notre salut : Eph 4.30

5.4.6 Le Saint-Esprit nous atteste que nous sommes enfants de Dieu : Gal 4.6

5.4.7 Le Saint-Esprit nous conduit dans la vérité  : Jn 16.13

5.4.8 Le Saint-Esprit nous remplit de l’amour de Dieu : Rom 5.5

5.4.9 Le Saint-Esprit transforme nos caractères : Gal 5.22

5.4.10 Le Saint-Esprit nous donne des capacités pour servir : 1 Cor 12.4-7

5.4.11 Le Saint-Esprit nous aide : Phil 1.19

6 Le baptême du Saint-Esprit.  Il y a seulement cinq textes clés :

6.1 Jean-Baptiste l’annonce : Mt 3.11 ; Mc 1.8 ; Lc 3.16 ; Jn 1.33.  Le sens principal se 
limite au fait que le ministère de Jean est une action humaine, qui accomplit un rite, tandis que le ministère du 
Messie est une action divine, qui met l’homme réellement en relation avec Dieu. Est-ce que cela veut dire qu’il 
s’agit d’une nouveauté, qui n’existait pas avant, ou Jean est-il simplement en train de dire que c’est le Messie qui 
accomplit cette oeuvre ?

6.2 Jésus l’annonce pour les apôtres : Ac 1.4-5.  Ce qui est significatif est le fait de l’annoncer 
comme quelque chose qui va venir (alors qu’il a déjà symbolisé la réception du Saint-Esprit pour les apôtres 
dans Jn 20.22).

6.3 Pentecôte : Ac 2.1-4.  Etrangement, ce texte ne mentionne jamais le baptême du Saint-Esprit, 
mais Jésus avait bien dit dans Ac 1.5 que “dans peu de jours” ils allaient être baptisé d’Esprit Saint. Seulement, 
la question est de savoir si Pentecôte est normatif ou une manifestation très particulière et pratiquement unique, 
à cause des circonstances.

6.4 La conversion de Corneille : Ac 10.44-47 ; 11.15-17.  De nouveau, (le texte ne dit pas 
explicitement qu’ils ont expérimenté le baptême du Saint-Esprit, mais Pierre en fait le rapprochement. Ce texte 
nous montre assez clairement que le baptême du Saint-Esprit est plus ou moins synonyme de la réception du 
Saint-Esprit.



6.5 L’universalité du baptême du Saint-Esprit pour les croyants : 1 Cor 12.13. Le 
texte de ce passage est très proche, dans sa formulation en grec, de Ac 1.5 : “baptisé en Esprit”. Si c’est 
universel, c’est au moment de la nouvelle naissance, car si cela arrivait –ou pouvait arriver–plus tard, Paul ne 
pourrait pas dire que c’est vrai pour tous les croyants.

7 La plénitude du Saint-Esprit.

7.1 Définition : puisque le Saint-Esprit est Dieu, être rempli du Saint-Esprit, c’est être rempli de Dieu. 
Dans la mesure donc où il y a des parties de ma vie qui ne sont pas entièrement “remplies” de la présence et la 
direction de Dieu, je ne suis pas “rempli du Saint-Esprit”. Toutefois, la Bible semble utiliser le terme dans deux 
sens différents :

7.2 Un état passager et exceptionnel. Dans ce sens, la plénitude du Saint-Esprit fait référence à 
une action particulière du Saint-Esprit dans la personne, un état où Dieu se saisit d’elle d’une manière puissante.

7.2.1 Ac 2.4 (aoriste, plutôt que parfait)

7.2.2 Ac 4.8 (aoriste participe passif)

7.2.3 Ac 4.31 (aoriste, plutôt que parfait)

7.2.4 Ac 9.17 (aoriste participe subjonctif)

7.2.5 Ac 13.9 (aoriste participe passif)

7.2.6 Ac 7.55 (adjectif)

7.3 Une condition plus ou moins permanente.  Dans ce sens, la plénitude du Saint-Esprit fait 
référence à un croyant qui, d’une manière générale, est réellement soumis à la présence et à la direction de Dieu 
dans sa vie.

7.3.1 Ac 6.3-5 (adjectif)

7.3.2 Ac 11.24 (adjectif)

7.3.3 Ac 13.52 (imparfait)

7.3.4 Eph 5.18 (présent impératif plutôt qu’aoriste impératif)



7.4 Nous n’avons pas encore reçu pleinement l’Esprit.  Dans le sens absolu, personne n’est 
totalement “rempli du Saint-Esprit” tant que nous sommes dans cette vie (Rom 8.23 ; 2 Cor 1.22).

8 Les dons du Saint-Esprit.

8.1 Le sens de “charisma” : la capacité, par la grâce de Dieu, à faire avancer le royaume de Dieu. 
Cela veut dire que le “charisma” varie au fur et à mesure que nous expérimentons la grâce de Dieu. Cela veut 
dire aussi que nos capacités dites “naturelles” en font aussi partie, puisqu’elles sont aussi le résultat de la grâce 
de Dieu (1 Cor 4.7).

8.2 Les listes de dons : Rom 12.6-8 ; 1 Cor 12.8-10 ; 1 Cor 12.28 ; Eph 4.11. Il est à noter qu’aucune 
liste n’est comme une autre. Elles sont représentatives, à titre d’exemples (surtout dans Romains et 
1 Corinthiens), plutôt qu’indicatives.

8.3 Le parler en langues. On en parle à part, puisque ce “don” est particulièrement controversé.

8.3.1  Il y a quatre phénomènes qui, de l’extérieur, semblent produire un résultat très similaire :

8.3.1.1 Une capacité surnaturelle qui vient de Dieu.

8.3.1.2 Une capacité surnaturelle d’ordre démoniaque.

8.3.1.3 Un phénomène psychologique qui sépare la vocalisation de la pensée.

8.3.1.4 Un phénomène purement humain, qui “fait semblant.”

8.3.2 Le but du parler en langues : 1 Corinthiens 14.22 montre que les langues sont un signe pour 
les non croyants. La citation dans le verset 21 indique la manière que cela se fait. Dieu montre que ceux qui ne 
sont pas ouverts aux valeurs spirituelles ne peuvent pas comprendre le message de Dieu.



8.4 La guérison. On en parle à part parce que ceci, aussi, est sujet de controverse particulière.

8.4.2 Faire la différence entre le don de guérison et les guérisons spirituelles. Dieu peut guérir sans 
l’intervention d’une personne qui a le “don de guérir”.

8.4.3 Bien remarquer que le don de guérison ne permet pas de guérir dans tous les cas. Paul a fait 
beaucoup de guérisons, mais il n’a pas pu se guérir (2 Cor 12.7-9), guérir Epaphrodite (Phil 2.25-27) ou 
Timothée (1 Tim 5.23).

8.4.4 Il n’est pas du tout facile de faire la différence entre le don de guérir et l’effet placebo.


